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FIDÈLE à sa tradition, leBloc démocratique chré-tien (BDC) a célébré, hier à''l'hôtel Palme d'or'' de Li-breville, le neuvième anni-versaire de l'accession à lamagistrature suprême du

chef de l'Etat, Ali BongoOndimba.C'est en effet, le 16 octobre2009, qu'Ali Bongo On-dimba prêtait sermentpour la première foiscomme président de la Ré-publique gabonaise. Unacte qui le hissa au rend de3e président élu de notrepays.Cette année encore, GuyChristian Mavioga et les

siens auront le mérited'être l'unique formationpolitique de la Majorité ré-publicaine et sociale pourl'émergence (MRSE) de serappeler de façon concrète,avec l'organisation d'uncocktail dînatoire, auquelprenaient part également,plusieurs représentantsdes médias. Nous y reviendrons.

Le BDC s'en souvient toujours
9e anniversaire de l'accession à la magistrature suprême d'Ali Bongo Ondimba
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Coupure du "gâ-
teau de l'émer-
gence".
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ARRIVÉ en deuxième posi-tion avec 950 voix (30,32%)derrière la candidate indé-pendante Estelle Ondo, quia obtenu 1 059 voix(33,80%) lors du premiertour des élections législa-tives dans le 2e arrondisse-ment de la communed’Oyem, Antoine MenieM’Eyi, candidat investi parle Parti démocratique gabo-nais (PDG), a devisé, derniè-rement, à la «maison duparti» d’Oyem, avec son di-rectoire de campagne et lesmilitants de base des fédé-rations C et D de sa circons-cription politique.Occasion pour le candidatdu parti au pouvoir de fairele bilan du premier tour duscrutin du 6 octobre dernier

Antoine Menie M’Eyi fait son bilan et remobilise ses troupes
Oyem/2e siège
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Si ces trois acteurs politiques
ne sont engagés personnel-
lement à aucun des deux
scrutins jumelés, plusieurs
membres de leurs forma-
tions politiques respectives
sont allés se frotter aux au-
tres candidats. Leur bilan
comptable famélique au
premier tour en fait des
grands perdants. Laissant
présager des lendemains en
pointillé deux ans après la si-
gnature des Accords d'An-
gondjé qui les ont propulsés
au sommet de l'appareil po-
litico-administratif du pays.

DE nombreux candidats ontconnu des mésaventures quirisquent de déteindre surl'image de leurs leaders res-pectifs. Parmi ces derniers,Pierre-Claver MagangaMoussavou, Séraphin NdaotRembogo et René Nde-mezo'Obiang, dont les for-mations politiques ontmordu la poussière dès lepremier tour des législatives. Si l'on s'en tient aux résultatsrendus publics, Démocratienouvelle (DN), le Parti pourle développement et la soli-darité sociale (PDS) et le

Quid de Maganga Moussavou, Ndaot Rembogo et Ndemezo'Obiang ?
Législatives 2018/Après les résultats du premier tour
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et d’entrevoir les perspec-tives pour la secondemanche, qui l'opposera, le27 octobre prochain, à l’in-dépendante Estelle Ondo.D'abord, Antoine MenieM’Eyi a tenu à féliciter sonéquipe de campagne et lesmilitants de base qui ont vé-ritablement «mouillé le

maillot», pour arriver à cerésultat. Ensuite, le porte-flambeau du PDG a regrettéles quelques manquementsobservés durant toute lacampagne et le jour du vote,et qui ne lui ont pas permisde remporter la victoire aupremier tour. «On aurait pu
mieux faire pour remporter

ces élections au soir du 6 oc-
tobre dernier», a-t-il regretté.C’est dans cette optique qu’ila invité les uns et les autres àla mobilisation, afin de ren-verser la vapeur au  dernierround à venir. Un derniertour du scrutin que le candi-dat du PDG entend préparermieux que le premier car, «il

s’agira de renforcer la majo-
rité déjà écrasante de notre
parti, au terme des résultats
obtenus par les autres cama-
rades à travers le pays», a in-diqué Antoine Menie M’Eyi.Aussi, ont-ils passé au cribleles résultats obtenus par lereprésentant du PDG danstous les bureaux de vote du

deuxième arrondissement.De l’analyse faite par le se-crétaire communal du PDGà Oyem, Aloïse MenieObiang, il ressort que leurcandidat a surtout été dis-tancé par son adversaire,Estelle Ondo, dans les bu-reaux de vote d’Adzougou,d’Adzabilone, d’Ondo et Filset de Nguouema.Les militants ont reçucomme instruction de «tout
faire pour rectifier le tir dans
ces quatre bureaux de vote».Le secrétaire communal aexhorté les femmes, lesjeunes et les hommes à uneprise de conscience collec-tive, face aux enjeux que re-présente le second tour deslégislatives du 27 octobre2018.Il s’agit d'«envoyer l’ascen-
seur au distingué camarade
président, Ali Bongo On-
dimba, par une victoire cash
à cette élection».

Le candidat du PDG au 2e siège d'Oyem, Antoine
Menie M'Eyi, lors de sa rencontre...
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...avec les militants et sympathisants de son parti.
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Parti social démocratie (PSD)n'ont pas de quoi être fiers.Au point de faire croirequ'une nouvelle redistribu-tion des cartes pourrait sefaire au détriment de ceuxqui, au sortir des électionsprésidentielles et du Dia-logue politique de 2016 d'An-gondjé, ont été propulsés ausommet de l'Etat. Ce d'autantplus qu'ils ont hérité despostes de vice-président dela République, pour l'ancienmaire de Mouila, Pierre-Cla-ver Maganga Moussavou(PSD), président du Conseilnational de la démocratie(CND) à Séraphin Ndaot

Rembogo (PDS) et présidentdu Conseil économique, so-cial et environnemental(CESE) pour René Nde-mezo'Obiang de DN. Toutefois, avec un élu et deuxballottages au crédit du PSD,un ballottage pour DN, et pasd’élu, encore moins de candi-dats au second tour pour leparti de l'ancien maire dePort-Gentil, Me Ndaot Rem-bogo, la moisson est claire-ment ''insignifiante'' pourespérer continuer à occuperles strapontins actuels. D'ail-leurs, certains alliés sont déjàmontés au créneau pour dé-noncer le «fiasco» de ces «si-

gnataires» de l'Accord d'An-gondjé à cette double élec-tion qui devait consacrer leur"légitimité" sur le terrain. Illeur est déjà reproché leur in-capacité à fédérer autour deleur alliance avec le pouvoirincarné par Ali Bongo On-dimba. Dans la foulée, il sepose donc la question de leurutilité à accompagner ce der-nier dans la réalisation deson projet de société. C'estvrai, certains peuvent tou-jours contester en brandis-sant les contours d'un accorddont l'objectif était de sortirde la crise post-électorale de2016. Pis, dans le cadre de la-

dite alliance, ils pourraienttoujours dire que la''broyeuse'' aurait pu êtremoins violente si le PDG leuravait, comme cela se passeailleurs, cédé certains sièges.Même si, en réalité, un accordpolitique n'est valable que siles conditions d'un équilibredes rapports de force sontétablies. Pour de nombreux observa-teurs, il est presque certainque les choses devraientbouger dans le sens des en-jeux de l'heure qui appellentà un rééquilibrage politique àpartir des résultats des élec-tions ayant clairement mis en

avant les faiblesses de cessoutiens qui n'ont plus toutesles cartes en leur possession.Une posture qui ferait l'af-faire de ceux qui, aux aguets,lorgnent déjà d'éventuels ap-pels du pied pour prendre lesplaces de ces compatriotesn'ayant pu être à la hauteurdes événements. Sans présager de rien, parcequ'en politique aucune véritén'est indissoluble, il n'em-pêche que, en perte de vi-tesse, d'aucuns considèrentque ces "trois mousquetaires"sont dans des postures desplus inconfortables au-jourd'hui. 

...le Vice-président de la République, Pierre-
Claver Maganga Moussavou (PSD)...

Ph
o

to
 :

 D
.R

/ 
L'

U
ni

o
n

... et le président du CND, Séraphin Ndaot
(PDS), paieront-ils la note de l'échec de
leurs partis aux élections couplées?
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Le président du CESE René Ndemezo'O
Obiang (DN)...
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